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Personnages principaux
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Il y a longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine…


 



Premier jour

1
Le Fatman gémit et sa structure métallique protesta quand Zeerid lança le vaisseau dans l’atmosphère d’Ord Mantell. La friction transforma l’air en feu, et le contrebandier observa la lueur orangée des flammes à travers le transparacier du cockpit du cargo.
Il se rendit compte qu’il agrippait le manche avec trop de nervosité, et relâcha un peu sa prise.
Depuis toujours, il détestait l’entrée dans l’atmosphère, avec ce décompte interminable de quarante secondes pendant lesquelles la chaleur, la vitesse et les particules ionisées provoquaient une mise hors service temporaire des senseurs. Il ne savait jamais quelle sorte de ciel il allait rencontrer en sortant du noir. À l’époque où il transportait des commandos pour le compte de la République, lui et ses compagnons pilotes comparaient ce blackout à un plongeon à l’aveugle du haut d’une falaise en bord de mer.
Tu espères toujours arriver dans de l’eau assez profonde, disaient-ils. Mais tôt ou tard, c’est marée basse et tu t’écrases sur les rochers.
Ou en plein dans des tirs croisés nourris. Aucune importance, d’ailleurs. Le résultat serait le même.
— Sortie du noir, dit-il quand les flammes se dissipèrent pour laisser apparaître le ciel en dessous du vaisseau.
Personne ne répondit à cette annonce. Il pilotait seul le Fatman, comme il travaillait seul. Désormais, il ne transportait plus que des armes pour la Bourse. Il avait ses raisons, mais il s’efforçait de ne pas trop réfléchir à ce qu’il faisait.
Il redressa l’appareil et effectua un rapide balayage de reconnaissance des alentours. Les senseurs ne relevèrent rien.
— Eaux profondes, et ça me va très bien, lâcha-t-il en souriant.
Sur la plupart des planètes, dès l’entrée dans l’atmosphère, il devait s’échiner à esquiver l’interdiction du gouvernement planétaire. Mais pas sur Ord Mantell. Cette planète était le repaire des syndicats du crime, des chasseurs de primes, des contrebandiers, des trafiquants d’armes et des convoyeurs d’épice.
Et c’étaient eux qui dirigeaient ce monde.
Les guerres entre factions rivales et les assassinats divers les tenaient très occupés, de sorte qu’il n’y avait pas de véritable gouvernement central, et encore moins de forces de police régulière pour faire appliquer les lois. Les latitudes inférieures et supérieures en particulier étaient peu habitées et rarement visitées, ce qui en faisait des déserts virtuels. Zeerid aurait été étonné que le gouvernement mette des satellites de surveillance en orbite au-dessus de cette zone.
Et cela lui convenait très bien.
Le Fatman traversa une épaisse couche de nuages rosés et les brun, bleu et blanc de l’hémisphère nord d’Ord Mantell emplirent le champ de vision du pilote. La neige et la grêle saupoudraient le ciel tels des shrapnels glacés qui tambourinaient sur un rythme régulier contre la coque du cargo. Le soleil couchant baignait une grande partie du paysage de nuages rougeâtres et orangés. Sous lui roulait la mer du nord, sombre et houleuse, et les contours blancs irréguliers d’écume révélaient les milliers d’îles non répertoriées qui parsemaient sa surface. Loin à l’ouest, il apercevait la côte brumeuse d’un continent et les pics effilés coiffés de neige qui s’alignaient selon un axe nord-sud.
Un mouvement attira son regard. Une nuée d’ailes-de-cuir, trop peu importante cependant pour déclencher l’alerte sonore d’un senseur, volait deux cents mètres à tribord, beaucoup plus bas, et leurs énormes ailes membraneuses battaient au ralenti dans l’air glacé. Les créatures formaient une grande parenthèse mouvante en se dirigeant vers le sud, en quête de températures plus clémentes, et elles ne réagirent même pas quand il les survola puis s’éloigna. Leurs yeux d’un noir mat clignaient rythmiquement sous l’assaut de la neige et de la grêle.
Il réduisit la puissance des moteurs ioniques afin de ralentir encore. Un bâillement fit trembler ses mâchoires. Il se redressa sur son siège et fit de son mieux pour repousser la fatigue, mais elle était aussi têtue qu’un bantha furieux. Il avait confié le vaisseau au pilote automatique pendant le trajet en hyperespace depuis Vulta, mais c’était le seul répit dont il avait pu profiter ces deux derniers jours standard. Il commençait à ressentir les effets de tous ces efforts cumulés.
Il gratta la barbe naissante de son menton, se frotta la nuque d’une main et entra les coordonnées dans le calculateur de navigation. Celui-ci se connecta à l’un des satellites géostationnaires non sécurisés d’Ord Mantell, qui lui renvoya aussitôt la position et la trajectoire du vaisseau. Le collimateur tête haute de Zeerid l’afficha sur la partie supérieure du cockpit. Il y jeta un œil et posa un doigt sur sa destination.
— Une île quelconque dont personne n’a jamais entendu parler, et où personne ne se rend jamais. Ça devrait faire l’affaire.
Zeerid confia l’appareil au pilote automatique, qui l’orienta aussitôt vers l’île choisie.
Il laissa son esprit vagabonder pendant que le Fatman filait à travers le ciel. Le crépitement régulier de la grêle sur le cockpit lui chantait une douce berceuse. Ses pensées s’égarèrent dans les brumes du passé, jusqu’aux jours précédant l’accident, avant qu’il quitte les marines. À l’époque, il portait l’uniforme avec fierté, et il était encore capable de se regarder dans une glace…
Il se ressaisit en sentant qu’il commençait à s’apitoyer sur lui-même, et mit un terme à ce flot de pensées. Il savait trop bien où elles le mèneraient.
— Ça suffit, soldat, se dit-il.
Il était ce qu’il était, et les choses étaient ce qu’elles étaient.
— Concentre-toi sur le boulot, Z-man.
Il compara sa position aux coordonnées du calculateur de navigation. Il était presque arrivé.
— On se réveille et on se prépare, dit-il encore, répétant la formule qu’il employait avec ses commandos. Quatre-vingt-dix secondes avant la zone d’atterrissage.
Il poursuivit le rituel, vérifia la charge de ses blasters, resserra les sangles de son gilet pare-balles puis ordonna ses pensées.
Devant lui, il vit l’île où il devait effectuer la livraison : dix kilomètres carrés de roche volcanique frangés de broussailles hautes d’un mètre qui oscillaient dans le vent. L’endroit serait probablement immergé et aurait disparu d’ici un an.
Il accentua l’angle de descente et décrivit un large cercle sans parvenir à déceler beaucoup de détails à cause de la neige. Il effectua un balayage avec le scanner, comme toujours, et le résultat le surprit. Un vaisseau se trouvait déjà sur l’île. Il consulta le chrono à son poignet et constata qu’il était en avance de vingt minutes. Il avait déjà fait ce trajet à trois reprises et Arigo – dont le véritable nom n’était pas Arigo, il en avait la certitude – n’était encore jamais arrivé aussi tôt.
Il descendit à une centaine de mètres pour mieux voir.
Le transport d’Arigo, le Doghouse, dont la forme générale n’était pas sans rappeler un scarabée géant dépourvu de pattes, était posé au centre d’une clairière, dans la partie est de l’île. Sa rampe de débarquement était sortie et saillait de son ventre telle une langue. Dans la lumière décroissante du crépuscule, l’éclat des halogènes faisait scintiller la neige comme une myriade de joyaux. Il repéra trois hommes près de la rampe, mais il était encore trop éloigné pour remarquer d’autres détails que leurs parkas blanches.
Ils aperçurent le Fatman et l’un d’eux fit signe d’une main gantée.
Zeerid humecta nerveusement ses lèvres et fronça les sourcils.
Quelque chose clochait.
Les fusées éclairantes s’élevèrent du transport et s’épanouirent dans les airs – verte, rouge, rouge, verte.
C’était la séquence convenue.
Il fit un cercle de plus en scrutant les tourbillons de neige, mais il ne détecta rien de nature à l’alarmer, aucun autre vaisseau sur l’île ou dans les parages. Il mit de côté son appréhension qu’il attribua à la tension habituelle accompagnant ce genre de rencontres avec des criminels.
De toute façon, il ne pouvait pas se permettre de saboter une livraison de plusieurs millions de crédits de matériel simplement parce qu’il se sentait d’humeur chagrine. L’acheteur ultime – quelle que soit son identité – en concevrait un mécontentement certain, et la Bourse récupérerait les profits perdus auprès de Zeerid à force de sang et d’os brisés, avant de les ajouter à ce qu’il leur devait déjà. Il avait perdu le compte exact, mais il y avait au moins deux millions de crédits pour le Fatman, plus un autre d’avances pour le traitement médical d’Arra, bien qu’il ait toujours caché l’existence de sa fille, son créancier croyant que ce dernier million correspondait à des dettes de jeu.
— Zone d’atterrissage sécurisée, marmonna-t-il, en espérant que le dire rendrait la chose vraie. On y va.
Le bourdonnement des rétropropulseurs et le tourbillon de neige précédèrent le choc assourdi du cargo qui touchait le sol. Il se posa à moins de cinquante mètres du vaisseau d’Arigo.
Pendant une poignée de secondes, il resta dans le cockpit, parfaitement immobile, à regarder la neige retomber, en songeant qu’il y aurait une autre livraison après celle-ci, et une autre, et qu’il devrait encore à la Bourse plus qu’il ne serait jamais en mesure de payer. Il était pris au piège, dans une routine à laquelle il ne voyait aucune issue.
Mais peu importait. L’essentiel était de gagner de quoi s’occuper d’Arra, peut-être de lui offrir un fauteuil à répulsion pour remplacer son antique fauteuil roulant. Ou mieux encore, des prothèses.
Il expulsa lentement tout l’air de ses poumons, se leva et fit de son mieux pour retrouver son calme tandis qu’il enfilait une parka fourrée et des mitaines. Dans la soute de l’appareil, il dut louvoyer entre les amoncellements de conteneurs. Il évita de regarder directement les mentions imprimées en lettres noires sur leur flanc, bien qu’il les connût par cœur tant il en avait vu pendant sa carrière militaire.
 
DANGER – MUNITIONS.
USAGE MILITAIRE UNIQUEMENT.
TENIR ÉLOIGNÉ DE TOUTE SOURCE
DE CHALEUR OU DE TOUTE AUTRE SOURCE D’ÉNERGIE.
 
Ces caisses contenaient plus de trois cents millions de crédits de canons laser d’équipage de différents modèles nécessitant des servants, MPAPP, grenades et assez de munitions pour enchanter des mois durant l’unité de tireurs les plus dingues.
Près de la rampe de débarquement de la soute, il vit que trois ou quatre sangles de fixation s’étaient détachées d’une des caisses de grenades. Il avait eu de la chance que la caisse n’ait pas été brinquebalée pendant le voyage. Peut-être que les sangles avaient lâché juste au moment où il s’était posé. Il préféra le croire, plutôt que d’accuser sa propre négligence.
Il ne prit pas la peine de rattacher les sangles. Les hommes d’Arigo devraient les défaire pour décharger, de toute façon.
Il ôta le cran de sûreté de ses blasters dans leurs holsters puis enfonça le bouton commandant l’ouverture de la baie de déchargement et la descente de la rampe. La porte s’abaissa et la neige envahit l’intérieur dans des bourrasques glacées, charriant avec elle l’odeur iodée de la mer. Il sortit dans le vent. La lumière rasante du soleil l’obligea à plisser les yeux, car il avait passé les douze dernières heures sous éclairage artificiel. Ses bottes crissèrent sur la neige qui recouvrait la roche noire. Son souffle envoyait des panaches éphémères de vapeur devant lui.
Deux des membres d’équipage du transport d’Arigo s’écartèrent de leur vaisseau et vinrent à sa rencontre. Tous deux étaient humains, et pareillement barbus. L’un arborait un bandeau sur un œil et une cicatrice en zigzag sur la joue. Chacun était armé d’un blaster à la ceinture. Comme Zeerid, ils avaient ôté la sécurité de l’étui.
Zeerid n’identifia aucun des deux, ce qui fit renaître sa méfiance. Il n’oubliait jamais un visage, et ceux-là lui étaient inconnus.
Cette livraison commençait à sentir mauvais.
— Où est Arigo ? demanda-t-il.
— Il est occupé à ses petites affaires, répondit Un-Œil avec un geste vague. Il nous a envoyés à sa place. Mais ça ne pose pas de problème, s’pas ?
Deux-Yeux se dandinait sur place, l’air plutôt nerveux.
Zeerid hocha simplement la tête, le visage toujours impassible alors que les battements de son cœur s’emballaient et que l’adrénaline diffusait une soudaine chaleur dans tout son corps. Rien de tout cela ne lui semblait coller, et des années d’expérience lui avaient appris à croire son instinct.
— T’es Zeerid, c’est ça ? fit Un-Œil.
— Z-man.
Personne ne l’appelait Zeerid, à l’exception de sa belle-sœur.
Et Aryn, dans le passé. Mais un passé lointain.
— Z-man, répéta Deux-Yeux, presque moqueusement, sans cesser de faire passer le poids de son corps d’une jambe sur l’autre.
— Tu trouves ça drôle ? lui lança Zeerid.
Avant que son acolyte puisse répondre, Un-Œil demanda :
— Où est le chargement ?
Zeerid regarda, par-delà les deux hommes, le troisième qui était resté près de la rampe de débarquement du vaisseau d’Arigo. Son langage corporel – trop concentré sur l’échange verbal, lui aussi, trop tendu – renforça les soupçons de Zeerid. Cela lui rappelait l’attitude des jeunes recrues confrontées pour la première fois à des Impériaux, avec air de façade et détente trop facile.
C’était maintenant une certitude : cette livraison sentait vraiment mauvais.
Arigo était mort, et ces trois-là travaillaient pour une autre faction sur Ord Mantell, ou pour une organisation parallèle à la Bourse. Cela ne faisait aucune différence pour Zeerid. Il ne cherchait jamais à savoir qui combattait qui, et c’est pourquoi il ne faisait confiance à personne.
Mais ce qui lui importait, c’était le fait que ces types avaient très probablement torturé Arigo pour lui extorquer des informations, avant de le tuer, et qu’ils l’abattraient dès que la présence du chargement serait confirmée.
Et il pouvait y avoir d’autres hommes cachés dans le transport.
Finalement, il semblait bien qu’il était sorti du blackout atmosphérique pour tomber en plein tir croisé.
— Pourquoi avoir appelé ce vaisseau le Fatman ? dit Deux-Yeux.
Arigo avait dû leur révéler le nom de son appareil car le Fatman ne portait aucun marquage d’identification. Zeerid utilisait de fausses immatriculations sur à peu près toutes les planètes qu’il visitait.
Il ne prit pas la peine de répondre. Il souhaitait seulement débarquer les munitions, rembourser une partie de sa dette envers la Bourse et retourner auprès de sa fille, avant de devoir quitter à nouveau sa retraite pour se salir les mains, une fois de plus.
— Quelque chose qui ne va pas ? insista Un-Œil d’un ton crispé. Tu as l’air de mauvais poil.
— Non, fit Zeerid en réussissant à ébaucher un sourire. Tout est comme d’habitude.
Les hommes affichèrent des mimiques incertaines. Ils se demandaient ce que le contrebandier voulait dire.
Devinant la suite, Zeerid sentit ce calme qui l’enveloppait généralement quand le danger devenait imminent. Un instant, il vit en esprit le visage d’Arra, et il songea à ce qu’elle deviendrait s’il mourait sur une île sans nom d’Ord Mantell. Il chassa aussitôt ces pensées. Ce n’était pas le moment de se laisser distraire.
— Le chargement est dans la soute principale. Un de vous peut vérifier. Le vaisseau est ouvert.
L’expression des autres se durcit. Le changement était presque imperceptible, mais il n’échappa pas à Zeerid, une transformation qui trahissait leur intention de le tuer. Un-Œil ordonna à Deux-Yeux d’aller examiner le chargement.
— Il aura besoin d’un appareil de levage, dit Zeerid qui se prépara à être rapide et précis. La marchandise pèse son poids.
Deux-Yeux s’arrêta au niveau de Zeerid et se retourna vers son chef pour lui lancer un regard interrogateur.
— Non, lâcha Un-Œil, la main suspendue au-dessus de son holster, dans un geste trop nonchalant pour l’être réellement. Je veux juste qu’il vérifie que tout est bien là. Ensuite, je demanderai à mes associés d’effectuer le paiement.
Il leva le bras comme pour montrer un comlink-bracelet, mais la manche de la parka recouvrait son poignet.
— Tout est là, affirma Zeerid.
— Allez, fit Un-Œil à l’adresse de l’autre. Va vérifier.
— Oh, j’allais oublier, dit Zeerid en claquant des doigts. Il y a une autre chose…
Deux-Yeux soupira, s’immobilisa et lui fit face, sourcils levés. Son souffle sortait de ses narines en deux petits filets de vapeur.
— Quoi encore ?
Zeerid réunit les doigts de sa main gauche en pique et frappa Deux-Yeux au niveau de la gorge. Pendant que celui-ci s’effondrait dans la neige avec un hoquet, le contrebandier dégaina un de ses blasters puis troua la poitrine d’Un-Œil avant qu’il puisse faire plus qu’un pas en arrière et tente de saisir sa propre arme. Un-Œil recula en titubant de deux pas encore, ses lèvres remuant sans émettre aucun son, le bras droit tendu devant lui, paume ouverte, comme s’il pouvait arrêter la décharge qui l’avait déjà frappé mortellement.
Dès qu’il s’écroula, Zeerid tira sur le troisième homme resté près du Doghouse, mais il le rata. Celui-ci s’abrita derrière l’appareil, sortit un blaster et cria quelque chose dans le comlink accroché à son poignet. Zeerid vit des mouvements dans la soute du transport – d’autres ennemis.
Impossible de définir leur nombre.
Il jura et lâcha une décharge pour se couvrir avant de tourner les talons et de s’élancer vers le Fatman. Un tir de blaster traça un sillon noir et fumant dans la manche de sa parka, sans toutefois atteindre la chair. Un autre ricocha sur la coque de l’appareil. Un troisième l’atteignit au milieu du dos. Il eut l’impression d’être percuté par un speeder. L’impact expulsa tout l’air de ses poumons et le plaqua tête la première dans la neige.
Il sentit la fumée. Son gilet pare-balles avait absorbé la décharge.
L’adrénaline le remit sur pied aussi vite qu’il avait chuté. Haletant, il plongea derrière un patin d’atterrissage pour se mettre à l’abri et essuya la neige de son visage. Il risqua un regard très bref qui lui permit de constater que Deux-Yeux avait cessé de hoqueter et commençait à avoir l’air très mort, tandis qu’Un-Œil restait poliment immobile. Il aperçut aussi les six hommes qui couraient vers lui. Deux étaient armés de fusils blasters, les autres de pistolets.
Son gilet n’arrêterait pas une décharge de fusil.
Un tir claqua contre le patin d’atterrissage, un autre dans la neige à ses pieds, puis un autre, et un autre encore.
Il jura. La rampe de débarquement et la soute, à quelques pas seulement de lui, paraissaient être à dix kilomètres.
Il prit un blaster dans chaque main, étendit les bras de chaque côté du patin et tira aussi vite qu’il le put en direction des hommes qui accouraient. Il ne put voir s’il avait fait mouche, et il ne s’en souciait pas vraiment. Le but de la manœuvre était de les forcer à se jeter au sol. Après avoir lâché une douzaine de décharges sans recevoir de tirs de riposte, il quitta l’abri du patin et fonça vers la rampe.
Il l’atteignit avant que ses adversaires se soient assez ressaisis pour le viser. Quelques décharges résonnèrent sur le métal de la rampe. Des gerbes d’étincelles jaillirent et l’odeur du plastoïde fondu se mêla à l’air marin. Zeerid passa en trombe à côté du bouton commandant l’élévation de la rampe, le frappa au jugé et courut vers le cockpit. C’est seulement quand il eut traversé la soute qu’il remarqua l’absence de bourdonnement du mécanisme.
Il se retourna et jura une fois encore.
Dans sa hâte, il avait raté le bouton de fermeture.
Des cris s’élevaient au-dehors, et il n’osa pas rebrousser chemin. Il pouvait fermer la soute depuis le tableau de bord. Mais il avait tout intérêt à ne pas traîner.
Il se rua dans la coursive principale du Fatman, ouvrit la porte du cockpit et entra aussitôt les commandes de décollage. Les propulseurs rugirent et le vaisseau s’arracha violemment du sol. Les décharges de blaster ricochèrent sur la coque du cargo sans faire de dégâts. Zeerid voulut regarder vers le sol, mais le nez de l’appareil était orienté vers le haut et il ne put voir l’île. Il rétablit sa position et perçut alors le crissement lointain du métal contre le métal. Le bruit venait de la soute.
Quelque chose y glissait librement.
Le conteneur de grenades aux sangles défaites.
Et il n’avait toujours pas remonté la rampe.
En s’injuriant pour une telle négligence, il actionna la commande de fermeture. Une fois la soute isolée, il enclencha la pompe pour la vider de tout oxygène. Si quelqu’un avait réussi à s’y introduire, il suffoquerait.
Il saisit les commandes et lança les moteurs du Fatman. Le vaisseau bondit dans le ciel. Il le fit virer sur le côté pour observer l’île.
Pendant un moment, ce qu’il découvrit le dérouta. Mais il comprit très vite.
Quand le Fatman s’était propulsé dans les airs, les dernières sangles retenant le conteneur de grenades avaient cédé, et la caisse avait glissé par la rampe ouverte et dans le vide.
Il avait eu de la chance qu’elle n’explose pas.
Les hommes qui lui avaient tendu l’embuscade étaient rassemblés autour du conteneur et se demandaient probablement ce qu’il y avait à l’intérieur. Ils étaient six, Zeerid en déduisit donc qu’aucun d’entre eux n’avait réussi à monter à bord de son vaisseau. Et comme ils ne faisaient pas mine de retourner au Doghouse, ils n’avaient certainement pas l’intention de se lancer à sa poursuite. Peut-être se satisfaisaient-ils de ce butin restreint.
Des amateurs, dans ce cas. Des pirates, peut-être.
Zeerid savait qu’il devrait répondre de cet échec à Oren, son employeur, non seulement pour cette transaction avortée mais aussi pour la perte de la caisse de grenades.
La situation ne cessait de se dégrader pour lui.
Il envisagea de pousser au maximum les moteurs ioniques du Fatman et d’échapper à l’atmosphère d’Ord Mantell, pour ensuite foncer dans l’hyperespace, mais il renonça très vite à cette perspective. Il était irrité, et une idée lui était venue.
Il fit décrire un arc de cercle à l’appareil et accéléra.
— Aux armes de parler, fit-il, et il activa les canons à plasma montés sur les flancs du Fatman.
Au sol les hommes avaient pensé qu’il prenait la fuite, et ils ne remarquèrent son retour que lorsqu’il fut à cinq cents mètres d’eux. Les visages se levèrent vers lui, des doigts se pointèrent. Quelques décharges de blaster tracèrent des lignes rouges qui montèrent vers lui, mais ces tirs ne pouvaient en aucun cas endommager son vaisseau.
Zeerid visa avec soin. L’écran de ciblage se cala sur le conteneur.
— Zone d’atterrissage dangereuse, dit-il quand il tira.
Durant un instant, les lignes de pulsations orangées relièrent l’appareil à l’île et à la caisse de grenades. Puis, quand celles-ci explosèrent, ces lignes s’épanouirent en un nuage de même couleur fait de chaleur, de lumière et de fumée qui enveloppa toute la zone. Des éclats de métal vinrent crépiter contre le transparacier du cockpit, et l’onde de choc fit tanguer légèrement le Fatman avant que Zeerid l’arrache à sa trajectoire pour le propulser en altitude.
Un coup d’œil en arrière lui révéla six formes immobiles et fumantes éparpillées autour de la source de l’explosion.
— C’était pour toi, Arigo.
Il aurait quand même quelques explications à fournir, mais au moins il s’était occupé de ceux qui avaient voulu lui tendre un piège. La Bourse en tiendrait sûrement compte.
Du moins, il l’espérait.
 
Dark Malgus marchait sur le trottoir roulant, et le claquement régulier de ses bottes sur le sol était semblable au compte à rebours d’un chronomètre mesurant le temps de plus en plus limité qui restait à la République.
Speeders, motos et taxis aériens passaient en rugissant au-dessus de sa tête dans un défilé incessant, le système circulatoire motorisé alimentant le cœur de la République. Les bâtiments gigantesques, les ponts, les passerelles, les ascenseurs et les places recouvraient toute la surface de Coruscant sur plusieurs kilomètres de hauteur, et l’ensemble représentait les signes extérieurs d’une civilisation opulente, décadente, qui tentait de dissimuler son pourrissement sous un cocon de durabéton et de transparacier.
Mais Malgus décelait la décomposition sous le vernis, et il allait montrer à l’ennemi le prix de la faiblesse et de l’autosatisfaction.
Bientôt, tout cela ne serait plus.
Il allait dévaster Coruscant. Il le savait depuis des décennies.
Les souvenirs remontèrent des tréfonds de son esprit. Il se remémora son premier pèlerinage sur Korriban, et la sensation prégnante de vide qu’il avait éprouvée en parcourant seul ses déserts rocheux, ses canyons poussiéreux bordés par les tombeaux de ses ancêtres Sith. Il avait senti la Force partout, il s’en était repu, et dans son isolement elle lui avait offert une vision. Il avait vu des systèmes entiers en proie aux flammes, et la chute d’un gouvernement qui régnait sur toute une galaxie.
Il avait alors su que la destruction des Jedi et de leur République serait son œuvre. Depuis, il n’en avait jamais douté.
— À quoi pensez-vous, Veradun ? lui demanda Eleena.
Elle seule l’appelait par son prénom, et uniquement quand ils étaient tous les deux, sans personne d’autre pour l’entendre. Il appréciait la façon douce dont les syllabes roulaient de sa langue sur ses lèvres, mais c’était une chose qu’il ne tolérait de nulle autre qu’elle.
— Je pense au feu, dit-il.
Le respirateur détesté assourdit quelque peu sa voix.
Elle allait à son côté, aussi belle et dangereuse qu’un lanvarok Sith d’apparat. Elle salua sa réponse d’un claquement de langue, lui coula un regard en biais mais ne fit aucun commentaire. Sa peau couleur lavande paraissait presque luminescente dans le soleil couchant.
Des masses de gens sillonnaient la place qu’ils parcouraient à présent, riant, bavardant, plaisantant. Une jeune enfant humaine retint l’attention de Malgus quand elle poussa un petit cri de plaisir et courut dans les bras ouverts d’une femme brune, sa mère sans doute. La fillette avait dû sentir son regard sur elle, car de derrière l’épaule de sa mère elle l’observa, son petit visage fermé sur une expression perplexe. Il la toisa une seconde en passant et elle détourna la tête, nichant son visage dans le cou de la femme.
À l’exception de la gamine, personne ne lui prêtait particulièrement attention. Les citoyens de la République se sentaient en sécurité ici, au cœur du Noyau, et le nombre énorme d’êtres peuplant Coruscant lui assurait l’anonymat. Ainsi, il pouvait évoluer parmi ses proies, dissimulé par son capuchon, protégé par l’armure sous sa cape, inconnu et sans rien de remarquable, bien que mû par une détermination farouche.
— Ce monde est magnifique, dit Eleena.
— Plus pour très longtemps.
Ces paroles parurent la surprendre, même s’il ne comprenait pas pour quelle raison.
— Veradun…
Il la vit déglutir, regarder ailleurs. Les paroles qu’elle avait eu l’intention de prononcer après son prénom semblaient s’être coincées au niveau de la cicatrice qui marquait sa gorge.
— Tu peux dire ce que tu penses, Eleena.
Mais elle continuait de regarder autour d’elle, comme si elle voulait mémoriser le spectacle qu’offrait Coruscant avant que Malgus et l’Empire ne le transforment en brasier.
— Quand le combat prendra-t-il fin ?
La question le déconcerta.
— Que veux-tu dire ?
— Votre vie est une guerre, Veradun. Notre vie. Quand cela finira-t-il ? Il ne peut en être ainsi éternellement.
Il hocha la tête, car il pressentait la teneur de la conversation qui allait suivre. Elle s’efforcerait de masquer sa sagesse sensible derrière des questions. Comme d’habitude, il était partagé. D’un côté, elle n’était qu’une servante, une femme qui lui procurait la compagnie qu’il désirait quand il la désirait. D’un autre côté, elle était Eleena. Son Eleena.
— Tu as choisi de combattre à mes côtés, dit-il. Tu as fait bien des victimes au nom de l’Empire.
La peau lavande de ses joues vira au pourpre.
— Je n’ai pas tué pour l’Empire. Je combats, et je tue, pour vous. Vous le savez. Mais vous… vous combattez pour l’Empire ? Seulement pour l’Empire ?
— Non. Je combats parce que je suis né pour ça, et l’Empire est l’instrument à travers lequel j’accomplis ma tâche. L’Empire est la manifestation de la guerre. Voilà pourquoi il est parfait.
Elle secoua la tête.
— Parfait ? Des millions d’êtres périssent dans ces guerres. Des milliards.
— Des êtres meurent durant les guerres, oui. Tel est le prix à payer.
Elle suivit des yeux des enfants qui marchaient derrière un adulte, peut-être un professeur.
— Le prix pour quoi ? Pourquoi cette guerre continuelle ? Pourquoi cette expansion constante ? Que veut l’Empire ? Que voulez-vous ?
Derrière son respirateur, il sourit comme il aurait pu le faire en goûtant la justesse des interrogations d’une enfant précoce.
— Ce que je veux n’a pas d’importance. Je sers la Force. La Force est conflit. L’Empire est conflit. Tous deux sont en harmonie.
— Vous en parlez comme si c’était mathématique.
— Ça l’est.
— Les Jedi ne le pensent pas.
Il réprima une bouffée de colère.
— Les Jedi ne comprennent la Force que partiellement. Certains d’entre eux sont puissants dans son usage. Mais ils ne parviennent pas à comprendre la nature fondamentale de la Force : le conflit. Le fait qu’il existe un Côté Lumineux et un Côté Obscur en est la preuve.
Il pensait avoir apporté une conclusion au sujet, mais elle ne voulut pas en rester là :
— Pourquoi ?
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi le conflit ? Pourquoi la Force existerait-elle uniquement pour fomenter le conflit et la mort ?
Il eut un soupir où perçait un début d’exaspération.
— Parce que ceux qui survivent au conflit acquièrent une compréhension plus profonde de la Force. Leur compréhension évolue. Ce seul but suffit.
L’expression d’Eleena disait assez qu’elle ne saisissait toujours pas ce point. Quand il reprit la parole, ce fut d’un ton que l’irritation rendait plus sec :
— Le conflit mène à une compréhension plus parfaite de la Force. L’Empire s’étend et crée le conflit. À cet égard, l’Empire est un instrument de la Force. Tu comprends ? Les Jedi, eux, ne le comprennent pas. Ils se servent de la Force pour se réprimer et réprimer les autres, pour renforcer leur version de la tolérance, de l’harmonie. Ce sont des imbéciles. Et ils s’en rendront compte bientôt.
Pendant un moment, Eleena ne dit rien, et le bourdonnement ambiant de Coruscant meubla le gouffre de silence entre eux. Quand enfin elle parla, elle le fit comme la fille timide qu’il avait sauvée de l’esclavage sur Géonosis.
— La guerre constante sera votre vie ? Notre vie ? Rien de plus ?
Il comprit enfin ses motivations. Elle voulait que leur relation change, qu’elle évolue. Mais son dévouement à la perfection de l’Empire, qui lui permettait d’améliorer sa compréhension de la Force, interdisait tout attachement de ce type.
— Je suis un guerrier Sith, dit-il.
— Et les choses entre nous seront toujours telles qu’elles sont aujourd’hui ?
— Maître et servante. Tu en es mécontente ?
— Vous ne me traitez pas comme votre servante. Pas toujours.
Il instilla dans sa voix une dureté qu’il n’éprouvait pas :
— Pourtant tu es une servante. Ne l’oublie pas.
La peau lavande de ses joues s’assombrit de nouveau, mais de colère, et non de honte. Elle se tourna et le regarda droit dans les yeux. Il eut l’impression que le capuchon et le respirateur ne dissimulaient rien.
— Je connais votre nature mieux que vous ne la connaissez vous-même. Je vous ai soigné après la Bataille d’Alderaan, quand vous gisiez presque mort au sortir du combat avec cette sorcière Jedi. Conflit, évolution, perfection : vous prononcez ces mots avec sincérité, mais la croyance n’atteint pas votre cœur.
Il regarda fixement la symétrie délicate de ce visage encadré par les deux lekku. Elle soutint son examen sans ciller. La cicatrice qui barrait sa gorge était très visible.
Frappé par sa beauté, il la saisit par le poignet et l’attira à lui. Elle ne résista pas et colla les courbes de son corps contre le sien. Il fit glisser le respirateur sur le côté et l’embrassa avec violence de ses lèvres ravagées.
— Peut-être que tu ne me connais pas aussi bien que tu l’imagines, dit-il d’une voix que le filtre mécanique du respirateur n’assourdissait plus.
Alors qu’il n’était encore qu’un jeune garçon, il avait tué une servante twi’lek dans la maison de sa famille adoptive. Sa première victime. Elle avait commis quelque faute mineure dont il ne gardait pas le souvenir, et cela n’avait d’ailleurs eu aucune importance. Il ne l’avait pas tuée pour cette raison, mais pour se prouver qu’il était capable d’un tel acte. Il se rappelait très bien de la fierté de son père adoptif en découvrant le cadavre de la Twi’lek. Peu après, Malgus avait été envoyé à l’Académie Sith, sur Dromund Kaas.
— Et moi, je pense que je vous connais, dit-elle d’un air de défi.
Il sourit, elle fit de même, et il la lâcha. Il remit son respirateur en place et consulta son chrono.
Si tout se déroulait selon ses plans, la grille de défense s’abaisserait d’ici peu.
Une émotion subite le submergea, née de la certitude que son existence entière avait pour but ce qui allait se produire très bientôt, et que la Force l’avait porté jusqu’à ce moment où il générerait la chute de la République et la domination de l’Empire.
Son comlink reçut un message. Il appuya sur une touche pour le décrypter.
C’est fait.
La Mandalorienne avait accompli sa mission. Il ignorait le vrai nom de la femme, aussi ne l’appelait-il qu’ainsi : la Mandalorienne. Il savait seulement qu’elle travaillait pour l’argent, qu’elle détestait les Jedi pour des raisons n’appartenant qu’à elle, et qu’elle était extraordinairement douée dans son domaine.
Le message lui annonçait que la grille de défense de la planète était désactivée, et pourtant pas un seul des milliers d’êtres pensants qui se trouvaient sur cette place avec lui ne semblait inquiet. Aucune alarme ne se déclencha. Les vaisseaux militaires et les services de sécurité n’apparurent pas dans les airs. Les autorités civiles et militaires de Coruscant n’étaient pas conscientes que la sécurité de la planète était compromise.
Mais elles s’en rendraient compte sous peu. Et elles refuseraient de croire ce que leurs instruments leur affirmeraient. Elles lanceraient des tests pour vérifier que les données n’étaient pas erronées.
Avant d’avoir leur réponse, Coruscant serait la proie des flammes.
Nous sommes en chemin, transmit-il par le comlink. Retrouvez-nous à l’intérieur.
Il regarda une dernière fois autour de lui, les enfants et leurs parents qui jouaient, riaient, mangeaient, tous ces gens qui poursuivaient le cours de leur vie, sans savoir que tout allait être bouleversé.
— Viens, dit-il à Eleena.
Il pressa le pas, et sa cape voleta dans son sillage, comme sa fureur.
Quelques secondes plus tard, il reçut un autre message crypté, celui-là en provenance du vaisseau détourné.
Sortie hyperespace effectuée. En approche. Arrivée dans quatre-vingt-dix secondes.
Devant lui, il aperçut les quatre tours entourant les étages successifs du Temple Jedi, dont la pierre ancienne était aussi orange que le feu dans la lumière du soleil couchant. Les gens semblaient se tenir à distance de cet édifice, comme si c’était un lieu sacré, et non l’antre du sacrilège.
Il le réduirait à l’état de décombres.
Il marcha droit vers le temple, et le destin l’accompagnait.
Les statues de Maîtres Jedi disparus s’alignaient devant l’entrée monumentale. Les derniers rayons du soleil étiraient leurs formes ténébreuses sur le durabéton. Il passa entre les ombres, releva quelques noms : Odan-Urr, Ooroo, Arca Jeth.
— On vous a trompés, leur dit-il dans un murmure. Votre temps appartient au passé.
La plupart des actuels Maîtres de l’Ordre Jedi étaient loin d’ici : certains participaient aux fausses négociations sur Alderaan, d’autres protégeaient les intérêts de la République ailleurs. Mais le Temple n’avait pas été laissé totalement sans surveillance. Le fusil blaster au poing, trois soldats en uniformes de la République montaient la garde près de l’entrée. Malgus détecta la présence de deux autres hommes sur une corniche surélevée, à sa gauche.
À côté de lui, Eleena s’était tendue, mais elle n’hésitait pas.
Il consulta son chrono. Cinquante-trois secondes.
Les trois soldats les regardaient s’avancer avec méfiance. L’un d’eux dit quelque chose dans le comlink à son poignet, peut-être pour interroger un centre de commandement à l’intérieur du bâtiment.
Ils ne savaient pas comment se comporter avec ce Sith qui approchait. En dépit de la guerre, ils se sentaient en sécurité dans cette enclave sise au cœur de la République. Malgus allait leur démontrer qu’il n’en était rien.
— Arrêtez-vous tout de suite, ordonna l’un des gardes.
— Je ne peux pas m’arrêter, fit Malgus derrière son respirateur, trop bas pour être entendu. Plus jamais.
 
« Le cœur apaisé, l’esprit apaisé », ces notions échappaient à Aryn, elles flottèrent devant elle tels des flocons de neige au soleil, visibles un instant, avant de fondre et de disparaître. Elle joua avec les perles du bracelet de sérénité nautolan que Maître Zallow lui avait offert quand elle avait été promue au rang de Chevalier Jedi. Elle compta mentalement les billes de corail au toucher si doux, les fit glisser une à une sur la chaînette et rechercha le calme de la Force.
Sans succès.
Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ?
Au-dehors, des speeders passaient en vrombissant devant la grande fenêtre qui donnait sur un paysage d’Alderaan dont la beauté bucolique aurait pu inspirer un peintre. D’ordinaire, elle réussissait mieux à se protéger des émotions environnantes. Elle avait coutume de voir dans sa faculté empathique un cadeau de la Force, mais aujourd’hui…
Elle se rendit compte qu’elle balançait son pied en rythme, et cessa le mouvement. Elle croisa les jambes, les décroisa. Recommença.
Assis à côté d’elle, ses mains calleuses jointes sur les cuisses, Syo demeurait d’une immobilité aussi minérale que les statues des hommes d’État d’Alderaan qui bordaient le hall dallé de marbre où ils étaient assis. La lumière venue du soleil couchant filtrait par les fenêtres et dessinait des ombres allongées sur le sol. Syo ne la regarda pas quand il s’adressa à elle.
— Tu es nerveuse.
— Oui.
À dire vrai, elle était en ébullition et ses émotions menaçaient de soulever le couvercle qu’imposait sa maîtrise d’elle-même. L’air lui semblait chargé de tension, agité. Elle aurait pu attribuer cette impression aux sentiments découlant de l’agitation qu’engendraient les négociations de paix, mais elle décelait autre chose. Comme une fatalité qui lentement étendait son voile invisible sur elle, une sorte d’obscurité. La Force essayait-elle de lui dire quelque chose ?
— La nervosité ne te sied pas, dit Syo.
— Je sais. Je me sens… bizarre.
Derrière sa barbe courte, ses traits ne changèrent pas, mais il savait prendre les réactions de la jeune femme au sérieux.
— Bizarre ? De quelle manière ?
Elle trouva du réconfort dans sa voix, et elle supposa que c’était en partie pourquoi il avait parlé.
— Comme si… comme si quelque chose est sur le point de se produire. Je ne peux pas mieux l’expliquer.
— Le phénomène trouve sa source dans la Force, à travers ton don d’empathie ?
— Je l’ignore. C’est juste que je… sens que quelque chose va arriver.
Il parut réfléchir à cette déclaration avant de déclarer :
— Quelque chose va bien se produire.
Du regard, il indiqua la double porte massive sur leur gauche, derrière laquelle Maître Dar’nala et le Chevalier Jedi Satele Shan avaient entamé les négociations avec la délégation Sith.
— Un terme à la guerre, si nous avons de la chance, ajouta-t-il.
Elle eut un mouvement négatif de la tête.
— Il s’agit d’autre chose.
Elle passa la langue sur ses lèvres puis se tortilla sur son siège.
Ils restèrent assis en silence pendant un temps. Aryn était toujours aussi nerveuse.
Syo se racla la gorge, et ses prunelles brunes se fixèrent sur un point situé de l’autre côté du hall. Il parla à voix basse :
— Ils remarquent ton agitation. Et ils l’interprètent pour ce qu’elle n’est pas.
Elle le savait. Elle pouvait sentir leur mépris, et c’était une source d’irritation comparable à la gêne qu’aurait procurée un caillou dans sa botte.
Deux Sith vêtus de noir, des membres de la délégation de l’Empire sur Alderaan, étaient assis sur un banc de pierre situé le long du mur, en face d’Aryn et Syo. Quinze mètres de dallage en marbre lisse les séparaient, ainsi que les deux rangées de statues et le gouffre de philosophies opposées qui distinguaient Jedi et Sith.
À l’inverse d’Aryn, les Sith ne semblaient nullement agités. Plutôt ramassés sur eux-mêmes. Tous deux étaient penchés en avant, les avant-bras reposant sur les genoux, le regard fixé sur les deux Jedi comme si, à tout moment, ils étaient prêts à bondir. Aryn sentait à quel point ils méprisaient son manque de maîtrise. Elle le lisait dans la courbe dédaigneuse des lèvres de l’homme.
Elle abandonna l’observation des Sith et tenta de s’occuper l’esprit en lisant les noms gravés sur le piédestal des statues – Keers Dorana, Velben Orr, d’autres encore dont elle n’avait jamais entendu parler –, mais la présence des Sith exerçait une pression indéniable sur sa sensibilité à la Force. Elle avait l’impression d’être enfoncée dans les profondeurs de l’océan, soumise à un poids énorme qui l’écrasait. Elle s’attendait presque à ce que ses oreilles se débouchent subitement, et à ce qu’elle bénéficie d’un répit. Mais celui-ci n’arrivait pas, et son regard revenait toujours se poser sur les deux Sith.
La femme, dont la silhouette mince se perdait dans les replis amples de sa robe, la toisait de ses yeux pâles et étrécis. Ses longs cheveux noirs, rassemblés en un chignon, reposaient comme le nœud coulant d’un pendu sur son crâne. L’humain plutôt mince assis à côté d’elle avait la même complexion livide, le même regard trop clair et fixe. Aryn estima qu’ils étaient frère et sœur. Ses cheveux noirs et sa longue barbe tressée en deux pointes identiques ne pouvaient dissimuler son visage grêlé et parsemé de cicatrices, qui pour la Jedi évoquait irrésistiblement un paysage dévasté par un tir intensif d’artillerie. Elle nota la poignée effilée du sabre laser du Sith, et celle, plus massive et à la section carrée, de sa compagne.
Elle imagina que leurs parents avaient décelé leur potentiel avec la Force dès leur plus jeune âge et qu’ils les avaient envoyés suivre l’endoctrinement rituel sur Dromund Kaas. Elle savait que c’était ce qu’ils faisaient avec les enfants sensibles à la Force dans l’Empire. Si c’était le cas, les Sith assis face à elle n’avaient pas réellement basculé du Côté Obscur. Ils n’avaient jamais eu la chance de devenir autre chose que ce qu’ils étaient maintenant.
Elle en vint à se demander ce qu’elle-même serait devenue si elle était née au sein de l’Empire. Aurait-elle suivi une formation sur Dromund Kaas afin de mettre son empathie au service de la douleur et de la torture ?
— Ne les prends pas en pitié, dit Syo en bocce, comme s’il lisait dans ses pensées, et cette langue sonnait curieusement sur ses lèvres. Et ne doute pas de toi-même.
Sa perspicacité ne la surprit que moyennement. Il la connaissait bien.
— Qui est l’empathique, maintenant ? répondit-elle dans le même langage.
— Ils ont choisi leur chemin. Comme nous tous.
— Je sais, dit-elle.
Elle ne put cependant que secouer doucement la tête en songeant à tout ce potentiel gâché, et le regard des deux Sith suivit ce mouvement avec l’acuité de fauves surveillant leur proie. L’Académie de Dromund Kaas les avait transformés en prédateurs, et ils voyaient l’univers entier comme un terrain de chasse. Peut-être cela expliquait-il la guerre.
Mais cela n’offrait aucune hypothèse quant à la paix proposée.
Et c’était peut-être pourquoi Aryn se sentait aussi mal à l’aise.
L’offre de négocier un terme à la guerre était apparue subitement de la part de l’Empereur Sith, inattendue, spontanée, et elle avait créé un réel électrochoc dans tout le gouvernement de la République. Les deux camps avaient convenu d’une rencontre sur Alderaan, théâtre d’une victoire de la République durant la guerre, et le nombre ainsi que la composition de chaque délégation avaient été définis selon des critères stricts. À sa grande surprise, Aryn s’était trouvée parmi le contingent de Jedi choisis, même si son rôle se bornait à un poste de veille au-dehors de la salle des négociations.
— C’est un honneur pour toi d’avoir été choisie, lui avait dit Maître Zallow avant son embarquement pour Alderaan.
Elle savait la remarque juste, mais dès son départ de Coruscant elle avait éprouvé ce malaise, lequel ne s’était pas dissipé à son arrivée ici. Ce n’était pas parce qu’elle avait combattu sur cette planète par le passé. C’était… autre chose.
— Je vais bien, dit-elle à Syo, en espérant que prononcer ces mots accomplirait le miracle de les rendre vrais. C’est le manque de sommeil, peut-être.
— Détends-toi, répondit-il. Tout va bien se passer.
Elle acquiesça et essaya de s’en convaincre. Fermant les yeux pour ne plus voir les Sith, elle revint aux enseignements de Maître Zallow. Elle sentit la Force en elle et tout autour, une matrice de traînées scintillantes créées par l’intersection de tous les êtres vivants. Comme toujours, la ligne de Maître Zallow brillait d’un éclat aussi puissant que celui d’une étoile dans son espace intérieur.
Il lui manquait, comme lui manquaient sa présence apaisante et sa sagesse.
Elle se concentra, choisit un point dans son esprit, en fit le vide et laissa son malaise s’y écouler.
Le calme l’enveloppa.
Quand elle ouvrit les yeux, elle les fixa sur le Sith. Quelque chose dans son expression, cette lueur de connivence dans ses prunelles, à demi cachée par son rictus, troublait Aryn, mais elle demeura impassible et soutint son regard, aussi immobile que celui d’une statue.
— Je te vois, dit le Sith de l’autre côté de la pièce.
— Je te vois aussi, répondit-elle d’une voix ferme.
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Malgus laissa croître un peu plus sa colère à chaque pas qui le rapprochait de l’entrée du Temple. La Force réagit à son état émotionnel puis le prit dans son pouvoir jusqu’à ce qu’il en soit baigné. Il sentait grandir la peur dans le cœur des gardes.
— J’ai dit : arrêtez-vous, lança celui qui dirigeait le trio.
— Ne fais rien, glissa Malgus à Eleena par-dessus son épaule. Ils sont à moi.
Elle garda les bras ballants et le suivit.
Les trois soldats se déployèrent en un arc de cercle quand il s’avança. Leurs mouvements étaient méfiants, leurs armes prêtes. L’entrée du Temple, une ouverture haute de quinze mètres dans la façade de l’édifice, béait derrière eux, immense.
— Qui êtes-vous ? demanda le premier soldat.
Le dernier mot resta comme figé dans le temps, alors que Malgus puisait dans la Force avec toujours plus d’intensité. La poignée de son sabre laser bondit dans sa main et le trait rougeoyant de la lame déchira l’air. Il porta un coup en biais à son adversaire devant lui, qui traça une entaille noire en travers de sa poitrine, et prolongea le mouvement jusqu’au garde sur le côté. Dans le même temps, une décharge d’énergie jaillie de sa main gauche rejeta le troisième soldat contre le mur du Temple, assez violemment pour lui briser les os et le tuer instantanément.
Malgus perçut le flux soudain de la terreur qui submergeait les deux soldats postés sur la corniche à sa gauche, puis il vit qu’ils braquaient leurs blasters dans leurs mains moites, l’index crispé sur la détente. Il lança son sabre laser vers eux et, avec l’aide de la Force, il lui fit décrire un arc de cercle fulgurant qui les abattit tous deux avant de faire revenir l’arme dans sa main. Il la désactiva et l’accrocha à sa ceinture.
Le rugissement d’un jetpack attira son attention. Depuis la corniche surplombant l’entrée du Temple, la Mandalorienne s’éleva vers un des étages supérieurs de l’édifice et disparut à l’intérieur. Malgus lui faisait confiance pour l’épauler lors des combats dans le bâtiment.
Il consulta son chrono et contempla les chiffres qui s’évaporaient. Vingt-neuf secondes.
Eleena prit position sur sa droite, et ils pénétrèrent dans le Temple.
Derrière eux, le soleil couchant étirait leurs ombres dans l’entrée, tels d’immenses et sombres messagers annonçant la venue de la mort. À l’intérieur régnait le silence et l’immobilité, une paix qui bientôt exploserait.
Les bottes de Malgus claquaient sur le dallage poli. Le hall s’étendait devant eux sur plusieurs centaines de mètres. Une rangée de colonnes élégantes s’élevait du sol au plafond de chaque côté, sans doute pour encadrer les marches processionnelles. Corniches et balcons flanquaient également l’endroit.
Malgus détecta la présence d’autres gardes et de Jedi sur sa droite, sa gauche et devant eux.
Il jeta un œil à son chrono. Douze secondes.
Un mouvement en hauteur et à droite, puis à gauche. Perchés sur les corniches, des Padawans curieux les observaient.
Face à lui, une demi-douzaine de Jedi en tenue traditionnelle et encapuchonnés sautèrent des balcons et se positionnèrent dans le hall. Un autre descendait l’escalier monumental situé à l’arrière. Sa signature dans la Force était intense, pleine d’assurance. Un Maître.
Comme un seul, les sept Jedi firent mouvement vers Malgus et Eleena, et ceux-ci marchèrent à leur rencontre.
De plus en plus de Padawans se massaient sur les balcons et les passerelles en surplomb, et des étincelles blasphématoires du Côté Lumineux piquetèrent le champ de perception du Sith.
Plus la signature dans la Force devenait puissante, à mesure que les Jedi se rapprochaient, plus celle de Malgus s’y opposait, et le pouvoir de chacune distordait l’autre par sa seule présence.
Mentalement, il poursuivait le compte à rebours.
L’espace entre les Jedi et lui diminuait.
Le pouvoir en lui grandissait.
Ils firent halte à deux mètres de distance. Le Maître Jedi rejeta son capuchon en arrière, révélant une chevelure blonde qui grisonnait aux tempes, et un visage aux traits nobles, malgré un teint rubicond. Malgus avait appris son nom lors des réunions d’information : Maître Ven Zallow.
Physiquement, avec sa peau livide, ses cicatrices et son crâne chauve, Malgus était le contraire de Zallow. Et dans la Force, Malgus était tout ce que Zallow n’était pas.
Les six Jedi accompagnant le Maître s’écartèrent en tenaille autour de leurs deux adversaires pour limiter leurs possibilités de manœuvrer. Ils surveillaient les intrus d’un œil méfiant, comme ils auraient pu le faire avec un prédateur acculé.
Eleena colla son dos contre celui de Malgus. Celui-ci percevait sa respiration, profonde et régulière.
Le silence régnait dans le hall.
Quelque part, un Padawan se racla la gorge. Un autre toussota.
Zallow et Malgus se défiaient du regard, mais ils n’échangèrent pas un mot. Aucune parole n’était nécessaire. Tous deux savaient ce qui allait s’ensuivre, ce qui devait s’ensuivre.
Le chrono au poignet de Malgus se mit à émettre des bips réguliers. Ce son ténu se répercuta telle une explosion dans l’immensité figée du hall.
Il parut libérer les Jedi, qui passèrent à l’action. Une demi-douzaine de lignes vertes et bleues jaillirent dans la pénombre quand ils allumèrent leurs sabres laser, reculèrent d’un pas et adoptèrent une posture de combat.
Tous sauf Zallow, toujours immobile face au Sith. Malgus inclina la tête en signe de respect.
Les Chevaliers Jedi croyaient peut-être que ces bips révélaient la présence d’une bombe quelconque. Et d’une certaine façon, Malgus devait reconnaître qu’ils n’avaient pas totalement tort.
Derrière lui, un autre son anéantit le silence. Le geignement des moteurs du transport piraté.
Malgus ne se retourna pas. Il lui suffit d’observer les réactions devant lui pour savoir ce qui se passait dans son dos.
Les Chevaliers Jedi firent un autre pas en arrière. Ils regardaient au-delà du Sith, et l’incertitude se peignit sur leur visage. Eleena pressait toujours ses épaules contre celle de Malgus. Nul doute qu’elle voyait maintenant le transport descendre en rase-mottes vers le Temple.
Zallow n’amorça aucun retrait, et il ne quitta pas son adversaire du regard.
Le grondement des moteurs se fit plus fort, plus précis, pareil à un long hurlement mécanique.
Malgus vit les yeux des Jedi s’agrandir, il entendit les exclamations alarmées qui fusaient dans le hall, puis les cris, mais tout cela fut bientôt submergé par le rugissement du vaisseau qui fonçait sur l’entrée du Temple.
La pierre éclata et le dallage du sol trembla sous l’impact. Le métal plia, se tordit dans des crissements assourdissants. L’explosion colora l’entrée du hall en orange – Malgus en vit le reflet dans les prunelles de Zallow –, et la soudaine bouffée de flammes aspira l’oxygène dans une bourrasque violente, comme si deux poumons géants s’emplissaient d’air.
Malgus resta impassible. Il avait vu l’assaut des milliers de fois sur des modélisations informatiques, et rien qu’aux sons il savait très précisément ce qui se passait.
La vitesse et la masse énorme du vaisseau lui permirent de conserver une partie de son élan tandis qu’il glissait sur le sol du Temple, fracassant la pierre dans une traînée de flammes, abattant les colonnes, faisant s’écrouler les balcons, écrasant les corps.
Malgus n’avait toujours pas bougé, pas plus que Zallow.
Le transport se rapprochait de plus en plus, et le son du métal labourant le dallage devenait presque insupportable. D’autres colonnes s’effondrèrent. Eleena appuya un peu plus ses épaules contre celles du Sith alors que l’appareil enveloppé de flammes continuait de glisser vers eux. Mais il avait perdu de sa vitesse et il finit par s’immobiliser.
La poussière, la chaleur et la fumée envahirent le hall. Les flammes crépitèrent. Des cris de douleur et de surprise percèrent le silence subit qui suivit.
— Qu’ont-ils fait ? lança quelqu’un.
— Un médecin ! demanda une autre voix paniquée.
Malgus entendit les boulons explosifs du compartiment passagers au blindage spécial détonner vers l’extérieur et percuter le sol comme une pluie de métal, puis le panneau d’accès s’abattit sur le dallage dans un terrible fracas.
Pour la première fois, Zallow regarda derrière le Sith, tête légèrement inclinée sur le côté. Le doute marqua ses traits. Malgus savoura cet instant.
Un bourdonnement irrégulier et prolongé naquit lorsque les cinquante guerriers Sith à l’intérieur du transport activèrent leurs sabres laser. Ce son annonçait la chute du Temple, la chute de Coruscant, la chute de la République.
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